RE DES TVMEVRS 

CONTRE NATVRE, 
necefljire à ceux qui veulent 
paruenif â la cognoifTin 
ce dpcefte pa; tie de 
Chyrurgie., 

Contenant les caufes,lignes 3c 
curation en générât 


Fait par TanequinGutlhemet Chyrurgie» du 
7toy de ‘JSÇamrrc & maiftre en ladite 
faculteen U Cité de 1Vîmes. .-■& rA *s 



G. FE G. AV LE- 

CTEVR. 

Quatrain. 

5 1 des tumeurs les caufes 
'<veuxconoiflre. 

Si à tes yeux <ueux qu’on 
face paroiflre } 
Leursfignes urais,fi la mé¬ 
thode quier s 

De les curer. Voicy ce que 
requiers . 



Autre quatrain. 

La tumeur tourmentant n$ 
flre corps le difforme, 
Guilhemet , la racine arra¬ 
chant des tumeurs, 
Etles monflrantparJîgneSy 
appaifeles douleurs 
*Tar ce dialogue icy, les re¬ 
mettant en forme . 



A MONsWr IA- 

quel Veye tu dotteuer en Aiedeep- 
ne,TanecjuinÇutlhemet défi 
re feint & profte* 
rite, 

H O ns i b y k le bon 
voloir que de long 
temps m'auez por¬ 
tera fait qu’aux guer 
Tes Ciuiles en noftre voyage de 
Poi&ou, auons heureufement 
pratiqué enfcmble , ôc depuis 
en celte ville: ou parvoz bien 
faitts m'auez detât obligé, que 
n’ayant moyen m’acquiter de 
mon deuoir enuers vous,ay pen 
cède vous gratifier en vous dé¬ 
diant ce mien petit œuure, col¬ 
lige de pluficurs autheurs, & de 
la dottrine de ceux qui m’ont 
enfcigné.Quj comme il cft brief 
fera d’autant plus vtilc aux no- 
A 5 uices 
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uices en l’art. Vne chofe mede- 
fplait,c’eftquelcsdoéles &excr 
ecz , ne le trouueront exacte¬ 
ment limé. Mais l’importunité 
voftre &de plufieurs autres mes 
amis,ma contraint le précipi¬ 
ter r ioint la commodité de la 
preffe (laquelle maintenant dé¬ 
coré noftreCité)qui ma faci¬ 
lement inuité. Que fi ievoyce 
petit traiélé eftre biê rcceu,ta£ 
cheray mettre eu lumière lœu- 
ure q iay compilé des Tumeurs 
contre nature, plus ample qcer 
ftuy-ci : qui eft défia entre les 
mains de mon bon Seigneur & 
ami Môfieur Ioubert Châcelicr 
&Iuge en l’vniuerfité fameufe 
de MÔtpellier, pour eftre corri- 
gcdcquelpartât de fa main fera 
pluftoft eftre recogneu fien que 
mien.ïe vous recôinande au Sei 
gneur, de Nîmes ce Aouft. 

i 17 8 . 


Demande. 


Vantes & quelles font les 
V ^_ caufes des tumeurs con¬ 
tre nature? 

T^efponce. 

Deux, generales & fpeciales, & 
chacune d’elles en deux fortes. 


Demande . 

Déclaré les deux generales. 
Reftonce. 

L’vne eftdefluxion-.laquelle eft 
excitee par quatre caules : l’au¬ 
tre eft congeftion. 

Demande, 

Recite les caufes de defluxion. 
[fonce. 

La première eft,la force delà 
partie que repouffe ; la fécondé, 
la débilité de la partie q reçoit, 
caufee ou par douleur, ou cha- 
leur,ou rareté,ou ignobilitç 4i- 
celle ; b troifieme, la fituation 
A4 m 


en bas lieutîa quatriéme.l’ahon- 
dâce de l’humeur acre ou fubtil. 
'Demande. 

Explique les caùfes de côgeftiô, ! 
‘'Hejponce. 

La débilité delà vertu afsimila- 
trice,&expultricc. 

Demande. 

Par quelle caufe fônt excitez les 
T umeurs d’humeurs naturels? 

‘Kflporice. 

Par defluxion, qu’efl: faite par 
vne , ou plufieurs enfemblc des 
quatre caufes fuldites. 

Demande. 

Et les T umeurs d’humeurs non 
naturels? 

K efronce. 

Par congeftion <Sc fes caufes. 
Demande. 

Venons maintenant aux caufes 
cfpecialcs. 
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Elles font extérieures & inté¬ 
rieures. 

Demande, 

Les extérieures. 

‘%ejfonce. 

Sont elles qu’ayans excitéla ma 
ladie ne fe treuuêt plus en ellr« 
Comme cheute, bleffeure, fra- 
éfceure, diftention luxation <Sc 
erreur en la maniéré de viurc. 

Demande. 

Les intérieures. 

7{ejponce. 

Sont doubles,fauoir eft,antécé¬ 
dentes 8c coniointes. 

Demande. 

Qu elles font les antécédentes? 
T^efponce. 

Celles que font préparées à exci 
ter les maladies comme les qua¬ 
tre humeurs, tant naturels que 
non naturels. 

Demande. 

• A s Et 



Etlcsconiointes. 

%efyonc«. 

Celles qui immédiatement cô- 
ftituent les tumeurs:& pourtât 
elles eftans oftees, les tumeurs 
n’y font plu s. 

Demande. 

Combien de forres d’humeurs 
y a-il? 

‘jRjfpence* 

Deux fauoireft naturels nour- 
rilïàns,& non naturels ne nour- 
rilTans point. 

Demande. 

Qui font les naturels? 

Rejponce. 

Ceux qui font delà malle fan- 

f uinaire:& sot purs,ou niellez. 

.es purs sôt fang,piluiri chole- 
re & melâchoîieXes meflez sôt 
par égale, ou inégalé quantité* 
Demande. 

Qui font les non naturels. 

Rtftcit 


II 

liefp once. 

Qui font feparez de la malle de 
fang : comme la cholere en fa 
propre bourlettc :1a crudité au 
ventricule,ou Inteftins : la Me- 
lancholieàla Rate. Et ceux cy 
font comme fuperflux & excre- 
roents.Et tant les naturels q no 
naturels, peuuët e ftre corrôpus: 
ou aux feules qualitez preraie- 
res,ou fccôdes : ou en toute leur 
fubftance. 'Demande. 

Combië d’efpcces de Tumeurs jj,- 
font faites de fang> meurs 

%efponce. m 

,Deux,naturels & non naturels. nam ^ 
"Demande. r 

Di les Tumeurs faits de fang na J 6 
turel, pur & non meflé. 

%e[pouce. 

C’eft pliîegmô,duquel les efpe- 
ces font vua tonfillajparifthmia 
bubo,phyma,phyg«chlon, acan 
tis * 



tisjparolide^pulide <Jcc. 
Demande. 

Les Tumeurs de fang méfié pat 
égale quantité. 

Renonce. 

Sot phlegmon & Eryfipele,eftât 
auec cholere:phlegmon & œdè¬ 
me, auec piluité : phlegmon & 
fchy rre,auec melancholic. 

‘ Demande . 

Et par inégalé quantité. 
Resfonce. 

Si le fang eft mefîé auec choie- 
re fara phlegmon eryfipelateux: 
fi auec pituite,phlegmon œdé¬ 
mateux : fi auec melancholie 
phlegmon feyrreux. 
î Demande. 

Et les Tumeurs faits de fang 
non naturel & maling. 
Reffonce. 

Le furoncle,carbonclcs gangre* 
nc&fphacele. 

D* 



'Demande. 

Déclaré les Tumeurs qui vienët Th • 
de pituite. meurs 

Rejfonee. froue- 

lls font doublcs,naturels 8c non nam de 
naturels. fituite. 

Demande. 

Les naturels. 

Renonce. 

Sont ou purs,oumeflez: le pur 
eft dit œdeme. 

Demande 

Etlemeflé. 

Re(ponee. 

Eft quant la pituite eft meflee 
auec «gale quantité de ftmg, & 
eft dit œdeme & phlegmô,quât 
auec pareille quantité de chole- 
rc, œdeme & tryfipelle : quant 
auec melancholie , œdeme eft 
icirrhc,l’inegalequ5titéde sâg, 
faift œdeme phlegmoneux : ae 
la cholere, œdeme Eryfipela- 
theux 


teux : de melancholie œdeme 
feyrrheux. 

‘Demande. 

Pourfuy les Tumeurs non natu- 
rels de pituité. 

%ejJ>once. 

Ils font plufieurs : Tumeur ay- 
geueufe, de laquelle les efpeces 
(ont, afeite, leucophlcgmatie, 
hydrocèle: Tumeur ventufe,de 
laquelle les efpeces font priapif- 
mc, pneumatocele, timpanites: 
T umeur fait de pituite falee,co 
me fcrophules : laquelle excite 
pareillement vlcètcs & fiftules. 
T umeur de pituite muccagineu 
(è,comme ateroma, Steatoma, 
mellictris,acores,ceria, pfydra- 
ces } nodi,ganglia, (laphilomata, 
vngues Tumeurs de pituite gi 
pfee, comme nodes aux ioin- 
ftures &efcrouclles. 

‘Demande. 

Deduy 



Iî 

Peduy les tumeurs faits de cho- Tu - 
lere. Rcfpence. meurs 

Ils font naturels 8c non natu- preue- 
rels , les naturels font purs ou nans t 
meflez. btle. 

Deihunàe. 

Qui font les purs. 

%e[ponce. 

Eryfipelas & aneurifme. 

T)emande. 

Qui font les meflez. 

%e(ponce. 

S’il eft auec égalé quantité de 
fang,eft Eryfipele 8c phlegmon: 
fi auec égalé quantit é de pituite, 
eft dit eryfipele 8c œdeme : fi a- 
uèc égalé quâtité de melancho- 
Iie,eft dit eryfipele & feyrrhe. 
'Demande. 

Qui font les non naturels. 

‘Refpcnce. 

Herpes ou dertes, herpes cftio- 
menos ou qui mage: Eryfipelas 
vice ic 



vlcerc, &tels tumeurs font de 
l’humeur iaune & mordicante* 
‘Demande. 

Ceftuy humeur n’eft il iamait 
pire? 

%e\ponce. 

Sieft,carpar chaleur il change 
dénaturé Sc deuiêt aerugineux 
ougaftd:& peut exciter vlccrcs 
cacoetes,pha ge deniques, thele- 
phiques & Cnyraniques, 

‘ 'Demande. 

7#- Il relie a parler des Tumeurs 
meurs procréez de l’humeur mclaiK 
frotte- cholique* 
nam \e fronce, 

de mêla lis ant pareillement double*, 
ckolie . naturels 3ç non naturels. les na¬ 
turel s font purs oumefleztle* 
purs font feyrrhe légitimé non 
toucesfois exquis, varices, cri- 
foceledmiditds echymofea,»#** 
feurs. 
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‘Demttnde. 

Qui font les meflez 
fejpûnce. 

Les tumeurs meflez auec égalé 
quantitc,font fcyrrhe <5e phleg¬ 
mon,Si auec le fang eft la mclan 
cholie : Scyrrhe & Eryfipele, fi 
auec la cholererfcyrrhc & œde- 
me, fi auec la pituite. Que fi la 
quantité eft inégalé fera fcyr- 
rhc phlegmoneux:fcyrrhe ery- 
l fipelateuxtfcyrrhe œdémateux. 
demande. 

Pourfuyuons les non naturels. 
ItefrcHCt. 

Syrrhe vray exquis & illegiti- 
me,eft produit de l'humeur rae- 
lanchohquc non naturel : que fi 
tel humeur eft rendu plus craf- 
fe produit cancer non viccrc, 
qu’aucuns des modernes Chy- 
rurgiens appellent occulte. Cc- 
luy me fine humeur eftant braf- 
B lé par 


le par chaleur efîrange,fai& l c 
cancer vlceré. Et iccluy rnefnie 
rcfpandu partout le corps fai& 
le cancer vniuerfel,qu’on dit te- 
pre,les Grecs la noinent ekphîu 
tiafis. Aux parties engédre dur- 
tes, comme thymus, nurmecia, 
acrocordô & cxoftofes,cequ’6 
voit fouuent enlepre. 


TRIEF SOMMAIRE 
de la curation des quatre Tumeurs 
comre nature ci deuant dits. 

Et premièrement du vray 
phlegmon. 

demande. 

D I les feopes de la curation 
du vray phlegmon. 


U du vray phlegmon. 
%efponce. 

Reuulfion & euacuation en fou 


commencera eut. 

^Demande* 


*9 

Comment eft faille reuulflonî 
Refponce. 

Par phlébotomie, de laquelle la 
quantité efl: limitée par l’eage, 
nature & coflume du patient, la 
faifon de l’annee , la région 8c 
• conftitution de l'air. 

Demande. 

Si la phlébotomie ne peut efîre 
faille. 

%efponet. 

Le do&e Chyrurgien pourra 
dextrement vfer des autres re- 
medes , comme des ventofes, 
fri&ions , ligatures aux parties 
oppofites. 

Demande. 

Comment eft faifte cuacuation 
delà matière conioin&e? 
^efponce. 

, Par medicamens repereufsifs n- 
non que la douleur fort trop 
grande. 

Dt 


B i, 


e Dem*nde. 

Quels font les medicamens qui 
modèrent la chaleur? 

Hefronce. 

Froids & humides. 

‘Demande . 

Quels font les fedatifs de dou¬ 
leur? 

Refponce. 

Repercufsifs de refolutifs méf¬ 
iez enfembk, qui conuiennent 
durant le commencement. 

! Demande . 

Déclaré maintenant lese&opes 
a conhdercr, en laccroiflèment 
duphlegmon. 

Refponce. 

Repulfîon & cuacuation, que 
font faites par medicamens Re- 
pereufsifs en plus grande quan¬ 
tité & refolutifs en moindre, 
meflez cnfcmble. 

‘Dtmnndc. 


Combien 


IX 

Combien defeopes font confi- 
derez en l'eftat ou vigeur du 
phlegmon? 

Rtfpence. 

Ces deux meftnes deuant dits, 
repereufsion 3c euacuatiô,la dif 
ference eft, que les repereufsifs 
& refolutifsdoiuct eftre égaux 
en quantité. 

‘Demande. 

Venons aux feopes du dernier 
temps du phlegmon qu’eft la- 
déclination. 

Refponce. 

Les feopes font diuers félon que 
le phlegmon eft diuerfement 
terminé. 

Demande. 

En combien de fortes eft il ter¬ 
miné? 

"Rtfponce. 

En IVne des quatre manières. 
Demande. 

B | De 



Di la première. 

Refponce. 

Rcfolution : de laquelle les li¬ 
gnes font diminution delà tu¬ 
meur & douleur , auec alege- 
jnentdela partie. 

"Demande» 

La fécondé. 

“Renonce. 

Suppuration,de laquelle les li¬ 
gnes {ont pulfation , aeroifle- 
ment de douUur>chaieur & au¬ 
tres fymptomes. 

"Demande» 

Comment eft ouuert le phleg¬ 
mon fuppuré? 

Refponce . 

Quelque fois nature l’ouurc de 
foy, autrefois eft ouuert j? l*art, ; 
par l’vnç de trois manières, ou 
par fer, ou par cautcre potetiel, 
ou par cautcre aélucl. 
Demande, 


Di 


. , 

Di la tierce termination du 
phlegmon. 

Reffionce. 

Endurciflèment, & lors efl: fait 
fcyrrhe. 

demande. 

Et la quatrième. 

Renonce. 

Corruption , lors l’efcope eft 
double fçauoir eft, fcarification 
& excifion. 

1 Demande. 

As tu comprins toutes les ter- 
minations du phlegmon en ce 
qu’en acflé di&? 

1 Rejfme. 

Ouy bien. 

^Demande 

Que diras tu quant la matieré 
Centre au dedans & otfence les 
parties principales? 

Rejponee. 

Cela eft comprins foubs l'eua- 
B 4 cua 



«nation de la matière côioinfte. j 
11 eft vray ,que telle cuacua- 
tion eft pernicieufe : & à icelle 
nous adaptons mcdicamens at- 
tra&ifj & ventofes fur la partie, 

CVRATION 

d'cryfipelt. 

7)tmA7uU* 

C Ombien d’efeopes y a-ilen 
la curation del erylipelc? 

Refponce. 

Deux, quant il eft enfon com¬ 
mencement. Car il faut rcpoul- 
fer & faire reuulfion. 

‘Demande. 

Comment fcfai&la reuulfion? 
T^efpence. 

Par purgations ôc clyftcres,au 
grand Eryfipelc : au petit pat 
clyftcrcs tant feulement. 

‘Demi* 


Demande. 

Et Repercufsion? 

'Revente. 

Par medicamens froids de hn- 
mi des. 

Demande. 

Et les cfcopcs de laugment? 
Kjfp ont*. 

Sont deux , la rcpulfion plus 
grade 8c la refolution moindre. 

Demande, 

Et en l’eftat? 

%*(fonct. 

Repulfîon & refolution font 
égales. 

'Demande 

Quelle peuteftrelaterminatiô 
dit fin dcl'eryfipclc. 

Refptnce. 

Bonne ou mauuaifc. Car ou il 
eft digéré de refolu , ou bien 
endurci. 

L’en 


Demande. 
B S 


L’endurci combien requiert de- 
feopesî 

%e(ponce. 

Deux, emohition & digeftion: 
que s’il eft confirmé^ deux fcoi 
pes vn peu diuers, c’eft aflauoir, 
lcarification 6c digeftion. 


LA CVT^A Tl O N 

d'œdeine. 


‘Demande, 


Ombien y a de fortes d'œ- 
V^demè? 


T^ejponçe, 

Dcux,lcgitime& illégitime. 
Demande, 

Ne fais tu point double le légi¬ 
timé? 


Fefponce. 

Ouy bien. Car l vn eft fympto- 
me,6c l’autre eft maladie. 


‘Demande, 


Et 




IJ : 

Et pour remedier au fympto- 

XfcC? 

%rfronce. 

y,a deux intentions,la premiè¬ 
re eft, ofter l’afftétion dont il) 
procède:La fécondé eft adoucir 
par délice atifs & digeftifocom* 
me auec huilles & fel, auec oxir 
rhodin feul,ou méfié auec du feh 
ou bien par digeftiFs &friéhôs. 
‘Demande. 

Difons maintenant de l’oedeme 
légitimé qui eft maladie. 

'Jtffrençe. 

Les intentions curatiucs d’ice-. 
luy font purger la pituite, faire 
reuullîons, préparer l’humeur 
Sc matière coniointte, & la di¬ 
gérer par medicames non guie- 
rc forts, & tels conuicnnent au 
commencement. 

r Di man de. 

Et en l’augment. 




*2^i '/ponce. 

Les forts 5c digeftifs & peu dc- 
ficcatifs conuicnnent, comme 
aufsi au commencement de le- 
ftatou vigeur- 

Demande. 

Et en la fin de leftat & déclina¬ 
tion quels mcdicamcns font re¬ 
quis? 

Refponce. 

Lrsdigeftifs tant feulement. 
Demande. 

Tu n’as point parlé du v/’eil ce- 
dcme, qui dure quelquefois fi 
long temps. 

^fronce. 

Il eft comprins cy de fins : que fi 
nous luy voulons attribuer cu¬ 
ration particulière ,foit fàifte 
par mcdicamcns refolutifs ayâs 
tenuité des parties. 

Demande. 

Il refteencorcs leedcmeillegi- 



time. 

1{f[ponce. 

II eft double,aigueux Scvêteux. 
Demande. 

Comment eft curé l’aigeux? 
'Bjefpùnce. 

Par cc$ intentions,afçauoir ma 
nierc de viure chaude & feiche, 
corroboration de la chaleur na¬ 
turelle , préparation de l’hu¬ 
meur , purgation d'iceluy 5c re- 
I uulfion. 

Demande. 

I 11 n’eft ici fait mention de la ma 

tiere coniointe. 

Refponce. 

Si eft,Car la purgation eft dou¬ 
ble, ou de la matière antécéden¬ 
te par catartiques, ou de la ma¬ 
tière coniointe par topiques, 
qui doyuent fccher &rctoudre 
niellez diuerfement, félon que 
les temps de l’oedemc font dî¬ 
ners. 

L . 
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«ers. Il eft vray qu’en la fin de 
l’efiat j on employé les pars re- 
folutifs. 

‘Demande. 

Di les fcopes de la curationde 
l’oedemc venteux. 


‘Rejponce. 

Xes trois premiers nommez à 
l’aigueuxiparce que la reuulliô 
n’y eft point requife» 
Demande. 

Explique de laquelle faculté 
doyuent eflre les euacuatifs. 

‘2{efponce. 

L’œcleme tel qui eft fans dou¬ 
leur 6c inflammation , en fon 
comencement 6c accroiflcméî» 


requiert medicnmens quayent 
vertu de refoudre auec adltri- 
£tion. 

Demande. 

Et en l’eftat <5e déclination? 


Refponce* 


Med* 



Medicamens digeftifs dium* 
tant pour ladiuerfité des par¬ 
ties» que de l’humeur. 

"Demande 

Et quant l’oedcmc eft auec dou¬ 
leur? 

"Renonce. 

Les medicamens doiuent eftre 
refolutifs, ou malariques, ou 
narcotiques. 

'Demande. 

Que s’il eft auec inflammation? 
Renonce. 

Lors les medicamens doiuent 
eftre médiocrement refolutifs» 
ou bien calaftiqucs. 

Ds 



DE LA CVRATION! 

de tejcyrrhe. 
Demande. 


VTOus auons pour le dernier 
1^1 à parler de la curation de 
l’cfcyrrhe. 

7{efp$nce. 

Il eft vray.Et d'autant que l’ex¬ 
quis neft gueri{Iàblc,le faut laif 
1er. 

Demande. 

Pourfuy la cure de rcfcyrrhe 
non exquis, 

‘Zefponce. 

Elle eft accomplie pareuacua- 
tion : laquelle eft fàiéte par l*v- 
fage des remolitifs & digeftift 
alternatiuement appliquez,ou 
tous les deux enfeinble. 
Dtmance. 

Ne requiers tu autre chofeî 



. 3 ? 

T{e[fonce. 

Si fais.Car ilfaut faire reuulfiô, 
laquelle efî faifie par phkboto- 
nue,fi la pléthore efloit grande, 
ou par purgation de l'Humeur 
melancholique. 

Demande. 

Peux tu vfer des malaftiques & 
digerans,eftans tels en mefme 
degré en tout feyrrhe curable? 

Renfonce. 

Non. Car i’obferue la nature 
des partiesreomme il eft certain 
que les medicamens forts & ve- 
hernéns lie conuiennetaufoye, 
ny pareillement les debiles en 
vertu^peuuétferuir la à la Rate. 

G Trace 


PRECEPTES 

POVR DEXTRE- 

M.I.N.T r.WR. DSI 
faugGics. 

L Es fangfues sot appliquées I 
fur les parties, efquelles les 1 
vcntofes nepeuuent faire leur ] 
action. 

Dont lés fangfues foyent cboi- 
fits longue^ aucc petite tefte & 1 
de diuerfes.coîcurs ^nourries en 
eau claire & couvante, gardées 
long temps en vn vaiffeau de 
verre ( afin quelles foyentplus 
purifiées & nettes de vcnin)dt> 
quci Teaue foit fouuent chan- 
gee^non autre que courâte. Car 
fcaue des puits les fait mourir. 
Celles qui ont la tefte large» 
font trop grande playe,& celles 
qui ont mauuaife couleur,font 
corn 



r « 

communément vcneneufcs. 

Pour en vfer comme il appat> 
tient(les euacuations vruucrfcî- 
leseftansfaites)faut laucr les 
parties auec caue chaude pour 
oftcrl on&uofiré, & puis frotter 
aueciel, ou auec les ongles, ou 
bien fcarificr fuperficiclement 
auec la pointe du rafoir, ou au¬ 
tre inftrument propre, pour eft 
faire fortir vn peuaefang. 

11 faut auoir lafangfue dans 
vne canulle,& l’appliquer fur la 
playe. 

Pour faire que la fangfue at* 
tire beaucoup, quant fera rem¬ 
plie de fang,1 u y raut coupper la 
queue, & arim tirera tant que 
fera befoin. 

Quant elles ont tiré alfcz, les 
1 faut feparer, en iettanr fcl pul- 
ucrifé , ou aloe, ou cendres lut 
fa partie, à l’enuirô de leur guea 
Ci 1er 



le:& au deffaut de ces chofes 
auec poil de queue de cheual*, 
ou filet. S’il y aduient flux de 
fang apres que lesfangfues fe- 
l'ôt oftees, on peut y appliquer 
vniingp trempé en o*icrat,ou 
bien poudre de galles vertes. 

Quat on craint qu elles ayët 
laifie quelque venin aux par¬ 
ties, elî bon y pouruoir par fo. 
mentation d eau chaude : atten¬ 
du que les ventofesne peuuent 
y eftre appliquées. 

Mais plus excellente eft la fo 
mentation chaude, de la déco- j 
«ftion des fleurs de Tapfus bar- 
batus,fleurs de rue,fleurs d’hy- 
pericon&rofes rouges en bon 
vinaigre. 

Et pour mieux ofter la crain¬ 
te qu’on pourroit auoir du ve¬ 
nin , peut eftre baillée quelque 
potion cardiaque au patient. Et 
entre 


entre toutes, celle qui fenfuit 
eft des meilleures. 

Prenez bon vin, dans lequel 
foiteftaintvn acier ardent par 
plufieurs fois, auec lequel de- 
itrampes vne dragme théria¬ 
que fine , ou mytridat, & demi 
dragme de coral rouge, &foie 
fèite potion. 
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toremtetrafiichon . 

Muîforum fi vis caufas c a litre tumoriï 
Afifeôùfque, quibus corpus inermt 
dolet. 

Pettorc fepc tuo roanibûfque hune vol- 
uc libcllum. 

Et poteris duro membra îcuarc nulo. 

Biufdcm ad art if Ttroftes 
tetraftickon. 

Hue iuuenes faufte qui vultis tendere 
ad artera, 

Qu* raonftrat morbos tollere rite 
manu. 

Conüenit hæc vobis fc&ari dogmata 
re&è, 

Qux breuiter funthoc tradita collo- 
quio. 


